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Embouche intensive des zébus de 1’Adamaoua 

II. Influence de la durée de la période d’embouche (1971) 

par Ph. LHOSTE (*), R. DUMAS (*) et P. HAON (*) 

RESUME 

Cette seconde expérience, qui a eu pour but de rechercher l’influence 
de la durée de I’embouche sur les résultats zootechniques et économiques 
de I’opération a montré que les zébus métis Brahman sont meilleurs 
transformateurs des aliments consommés que les zébus de race Foulbé 
et que la durée de l’embauche doit être assez courte pour demeurer 
rentable surtout si l’on opère au départ avec des animaux en bon état. 

Un second essai a été mis en place en 1971 
pour compléter les résultats de la première 
expérimentation dans le domaine de l’embou- 
che intensive en particulier. 

Ce nouvel essai a pour objectif principal de 
tester sur des bœufs de 3 à 4 ans en <c finition 
intensive )) l’influence de la durée de la période 
d’embouche sur les différents critères zootech- 
niques et économiques de l’opération : gains de 
poids, indices de consommation, poids. qua- 
lité et rendement des carcasses, rentabilité. 

La comparaison des deux groupes généti- 
ques, race locale (Zébu Foulbé de 1’Adamaoua) 
et Métis Brahman x Foulbé, est reprise dans 
cet essai. Les deux lots d’animaux sont entrete- 
nus en stabulation libre dans des conditions 
identiques. L’alimentation est distribuée à 
volonté pour bien mettre en évidence l’influence 
du facteur « durée de la période d’embouche >,. 

Les animaux qui proviennent de l’élevage 
extensif, sont en début d’essai en assez bon 
état. Des abattages espacés régulièrement per- 

(*) I.E.M.V.T., Centre de Recherches Zootechniques, 
B.P. w’ 65, Wakwa - Cameroun. 

mettent de suivre jusqu’aux carcasses les résul- 
tats obtenus. 

1. MATERIEL ET METHODES 

Cet essai débute dès les premiers jours du 
mois de janvier 1971, c’est-à-dire quelque peu 
avant le milieu de la saison sèche. La durée 
totale de l’essai ne sera pas très longue, compte 
tenu d’une part du caractère intensif de l’ali- 
mentation, et d’autre part de l’état des animaux 
au départ. En effet, les bœufs provenant du 
système extensif sont encore, début janvier, 
dans un état satisfaisant. 

Le principe de l’expérimentation consiste à 
nourrir les animaux à volonté avec une ration 
équilibrée et des aliments aussi constants que 
possible, et à contrôler, à intervalles réguliers, 
les résultats obtenus par abattage d’une cer- 
taine proportion des animaux. Nous avons rete- 
nu le principe de 4 phases de 4 semaines envi- 
ron, avec abattage à la fin de chaque phase 
d’un quart des bœufs pris au hasard dans les 
deux lots. Au départ, 3 bceufs de chaque lot 
seront abattus au titre de témoins. Le schéma 
de l’essai se présente donc ainsi : 
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Mise en place et phase d’adaptation : effectif 

Début de l’essai : abattage des témoins 

Fin de la p phase (4 semaines), abattage 

Fin de la 2” phase (4 semaines), abattage 

Fin de la 3’ phase (4 semaines), abattage 

Fin de la 4* phase (5 jours), abattage 

46 baufs de 3 à 4 ans (environ 350 kg 
dans nos conditions d’élevage) sont donc con- 
sacrés à l’essai. Ces bœufs relevant de deux 
groupes génétiques différents sont répartis sui- 
vant ce critère en deux lots : 

Lot 1 : 23 bœufs de race locale : Zébu Foulbé 
de l’Adamaoua. 

Lot II: 23 boeufs métis demi-sang: Brahman 
X Foulbé. 

Ces animaux proviennent soit de la Station 
de Wakwa (26 têtes), soit de l’extérieur (20 
têtes). 

Les deux lots sont placés dans deux blocs de 
stabulation libre dans des conditions identi- 
ques : une aire couverte avec logettes pour la 
distribution de l’aliment concentré, et une aire 
d’exercice avec abreuvoir et auges pour l’ensi- 
lage. 

L’alimentation est distribuée à volonté tout 
au long de l’essai; la ration se compose de deux 
éléments : 

- Aliment concentré sous forme de granulés; 

- Ensilage (graminées + S~losanthes). 

Pendant la période d’adaptation, les animaux 
reçoivent, de plus, certaines quantités de foin 
ou de fourrage vert; ces apports demeurent 
d’un volume très modeste et diminuent progres- 
sivement pour disparaître en deux semaines. 

L’aliment concentré est un granulé fabriqué 
sur place à partir de céréales et de tourteau de 
coton, suivant la formulation : 

Maïs 200 kg 

Tourteau de coton 75 kg 

Minéraux 10 kg 

Lot 1 Lot II 
(Foulbé) (Métis Brahman) 

23 23 

-3 -3 

-5 -5 

-5 -5 

-5 -5 

-5 -5 

La composition chimique moyenne de cet 
aliment concentré est la suivante : 

Matières sèches 87,s p. 100 

Composition en p, 100 de la matière sèche : 

Matières protéiques 18,l p. 100 

Matières celhdosiques 3,3 p. 100 

Matières grasses 5,2 p. 100 

Extractif non azoté 66,8 p. 100 

Matières minérales 6,6 p. 100 

Les observations effectuées sur les animaux 
et les contrôles de consommation ont été du 
même type que ceux décrits dans la première 
partie pour l’essai de 1970. 

II. RESULTATS 

L’expérience a débuté le 10 janvier 1971 
après une phase d’adaptation d’environ deux 
semaines. Cette adaptation n’a pas posé de 
problèmes, les animaux s’habituant très vite 
à leur no”“ea” régime. 

Aucun problème de pathologie grave n’est 
à signaler, mais nous avons observé quelques 
cas de diarrhée qui pouvaient affecter tempo- 
rairement la courbe de poids et quelques boi- 
teries. 

Les trois premières phases expérimentales 
prévues se sont déroulées normalement et les 
trois premiers abattages ont eu lieu à intervalles 
réguliers de 4 semaines. La quatrième phase 
expérimentale a été écourtée pour ne durer 
que quelques jours; en effet, comme nous le 
verrons ci-après, les carcasses apparaissent 
déjà excessivement chargées de graisse en fin 
de troisième phase. 
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Evolution pondérale effectifs considérés. Au tableau 1 ci-dessous, 
nous présentons les résultats moyens enregistrés 

Noua analysons l’évolution pondérale par dans les deux lots : poids moyens, gains de 
phase expérimentale (4 semaines) pour les poids (kg) et gains journaliers moyens (g/j). 

Les gains journaliers moyens observés parais- ont été testés par comparaison des moyennes 
sent donc nettement décroissants d’une phase pour des petits échantillons (Test de t-St”- 
à l’autre, pour les deux groupes génétiques con- dent) pour le facteur I< groupe génétique 1) et 
sidérés; d’autre part pour chaque période nous par analyse de variante (SNEDECOR) pour 
enregistrons des performances moyennes supé- le facteur G Phase a~. Les résultats sont présen- 
rieures dans le lot II @œ”fs métis Brahman) tés au tableau II ci-dessous (effectif, moyenne, 
au lot 1 (bœeufs de race locale). Ces résultats intervalle de confiance, signification) 
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Nous remarquons donc que les différences poids au cours des phases successives de l’essai. 
dues au facteur génétique qui sont observées Les résultats sont illustrés au Graphique 1 où 
en faveur des métis Brahman, ne sont pas signi- nous présentons les courbes moyennes d’évolu- 
ficatives. En revanche, le facteur « phase x a un tion pondérale pour les deux lots, et où nous 
effet significatif qui se traduit clairement dans ajoutons une courbe CC témoin extensif » d’après 
les deux lots, par une diminution des gains de nos archives. 

Les consommations 

Pour chaque phase expérimentale, nous 
avons enregistré les consommations d’ensilage 
et d’aliment concentré. Nous présentons au 
Tableau III les résultats obtenus, rapportés à 
un bceuf pour chaque lot : 
- les quantités moyennes consommées en kg 

brut/jour/tête pour l’ensilage et le con- 
centré; 

- les quantités de matière sèche totale con- 
sommée par jour (ensilage : 20 p, 100 MS. 
et concentré 88 p. 100 M.S. ); 

- la quantité de matière sèche par 100 kg 
de poids vif. 

Nous observons donc que les consommations 
moyennes enregistrées sont très voisines dans 
les deux lots. II apparaît simplement une légère 
tendance à consommer plus, tant en conceatré 
qu’en ensilage, chez les bœeufs de race locale 
(Lot 1). Exception faite de la quatrième phase 
anormalement courte, les consommations aug- 
mentent tout au long de l’essai; elles atteignent 
au cours de la troisième phase le niveau moyen 
de 2,9 kg de matière sèche par 100 kg de poids 
vif, à ce niveau, la matière sèche consommée 
provient pour 1,26 kg (soit 43 p. 100) de 
l’ensilage et pour 1,64 kg (soit 57 p. 100) du 
concentré. 
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Indices de consommation Concentré : 1,08 unité fourragère par kg de 
matière sèche. .-̂  Nous avons établi les indices de con~om,~,~- 

tien moyens pour chaque phase. en retenant 
les valeurs énergétiques suivantes pour les deux 

Au tableau IV ci-dessous, nous présentons 
1 

aliments considérés : (d’après analyses chimi- 
es indices de consommation moyens obtenus 

qua) : 
avec, de plus, le nombre moyen d’unités four- 
ragères consommées/jour/tête, et le gain jour- 

Ensilage : 0,4 unité fourragère par kg de nalier moyen observé pour la phase considérée. 
matière sèche. 

Dans les deux lots, nous observons donc que Résultats d’abattage 
les indices de consommations augmentent beau- 
coup au cours de l’essai. Ils font plus que dou- Les animaux ont été abattus à la fin de 
bler entre la première et la troisième phase chaque phase expérimentale dans des condi- 
expérimentale. Nous remarquons de plus que tions comparables; nous devons signaler cepen- 
l’indice de consommation moyen est plus favo- dant que, pour les deux derniers lots d’abattage, 
rable chez les métis Brahman (8, 3) que chez le poids vif après 24 heures de jeûne n’a pas 
les bœufs de race locale (9, 4). pu être enregistré. 
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es résultats moyens d’abattage sont pré- 
sentés au tableau V ci-dessous : 

Nous remarquons en particulier que les ren- ces rendements, au cours des phases successi- 
dements bruts enregistrés augmentent au fil de ves, les extrêmes, la moyenne et son intervalle 
l’expérience avec l’état d’engraissement des car- de confiance et les résultats de l’analyse de 
casses. Au niveau des rendements, il n’y a pra- variance (SNEDECOR) appliquée au facteur 
tiquement pas de différences entre les lots 1 <c Phase n< 
et II à une même phase; nous présentons pour 

La durée de la période d’embouche a donc estimations pour présenter le bilan de l’opéra- 
un effet significatif sur le rendement en viande tien. 
des animaux. 

Données économiques 

Nous procéderons en deux temps : nous éva- 
I~rons d’abord le coût de l’embouche pour les 
trois périodes et pour les deux lots en se basant 

L’aspect économique d’une opération expé- sur lis résultats de consommation présentés 
rimentale est toujours difficile à aborder, et ci-dessus pour l’alimentation, et en estimant 
nous sommes amenés à procéder à certaines le coût de la main-d’œeuvre et de l’amortisse- 
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ment des installations. Dans un deuxième - Prix d’un kg d’ensilage : 
temps, nous évaluerons la plus-value apportée 2 F C.F.A. 
aux carcasses produites grâce à cette opération. 

- Coût de la main-d’œuvre : 

a) Coût de I’embouche 10 F C.F.A./jour/bœuf; 

Nous pouvons retenir les données de base 
10 F C.F.A./jo”r/bœuf. 

suivantes : Sur ces bases, nous pouvons évaluer le coût 

- Prix d’un kg d’aliment granulé : de l’embouche, et nous présentons au tableau 
20 F C.F.A. VII ci-dessous les résultats obtenus. 

TABLEAU V”II 

(3) 
Alimentation 
Main-d'oeuvre plus amortissement 

(28 i.1 Toral/iour 

Nous remarquons déjà que le coût de l’opé- pour les carcasses produites ont varié au cours 
ration augmente d’une phase à l’autre et que, de l’essai par l’effet combiné des deux facteurs 
de plus, il est systématiquement un peu plus suivants : 1. qualité variable des carcasses pro- 
élevé pour les animaux du lot 1 (race locale) duites d’une phase à l’autre; 2. raréfaction des 
que pour les métis Brahman; ceci découle direc- carcasses de qualité au cours de la saison sèche. 
tement des résultats enregistrés pour les con- En fonction de ces facteurs, les prix obtenus 
sommations. par kg de carcasse (o a” crochet p>) s’établissent 

b) Produit brut de l’opération 

Les cours qui ont pu être obtenus sur place 

Fin décembre-début janvier Moyenne Relative 105 

Février . Bonne Rare 120 
Mars et avril . . Très bonne T,rès rare 130 

A partir de ces prix et des résultats obtenus de 350 kg dans l’un et l’autre lot et nous éva- 
ci-dessus (gai” de poids, rendements, .), nous I”ons les plus-values apportées à cet animal 
pouvons calculer le produit brut de l’opération. moyen au cours des phases successives de 
Pour plus de précision dans la comparaison, L’&ai. Nous présentons les résultats de ce 
nous considérons au départ un bœeuf moyen calcul’ au tableau VIII ci-après : 
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apportée Plus-value 
(F C.F.A.) 

1” phase 5.310 5.620 
P phase 4.810 4.980 
3’ phase 2.260 . 2.430 

Nous remarquons donc que par l’effet com- Bilan économique par phase et par lot 

biné des résultats zootechniques et des données 
du marché, les plus-values apportées à chaque Les données présentées ci-dessus nous per- 
phase diminuent progressivement au cours de mettent de proposer un bilan économique très 
I’eipérience. schématiqüe en comparant pour chaque phase 
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la plus-value (produit brut) moyenne obtenue 
par bœuf au coût cumulé de I’opération d’em- 
bouche jusqu’à la date d’abattage. 

Nous illustrons ces résultats aux graphiques 
2 et 3 où nous produisons les courbes d’évo- 
lution du coût et du produit brut. 

III. DISCUSSION Influence du facteur génétique 

Nous observons que la marge bénéficiaire 
est minime en fin de première phase pour s’an- 
nuler au cours de la seconde phase; dans les 
deux lots, la troisième phase est systématique- 
ment déficitaire. 

Nous aborderons successivement les deux II y a lieu de noter immédiatement que les 

facteurs testés dans cet essai : animaux des 2 lots sont d’un format très com- 

- Facteur génétique (comparaison lot 1 
parable, mais d’âge moyen légèrement différent. 

lot II); En ce qui concerne le format des animaux, les 

- Facteur u Durée de la période d’embou- 
mensurations moyennes et extrêmes au départ 

che >a (phases successives). 
sont les suivantes : 

Lot 1, 20 bœufs Foulbé 
Lot II, 20 bœufs Métis Brahms 

Hauteur au garrot Périmètre thoracique 

126,5 (122-131) 175,9 (170-184) 
126,6 (120-133) 173,l (165.184) 

Quant à l’âge des animaux, il est connu avec Nous pouvons cependant comparer les obser- 
précision pour les bœufs du lot 11 (44 mois en vations faites sur les dents (nombre d’incisives 
moyenne) mais non pour ceux du lot 1 qui pro- définitives) des animaux des 2 lots : 
viennent en majorité de l’extérieur de la Station. 

8 dents 6 dents (4 6) 4 dents Moyenne 
(théorique) 

Lot 1. 7 12 1 0 66 
Lot II 2 9 2 7 5,4 

Cette observation nous permet de penser que Sur le plan de l’évolution pondérale d’abord, 
les boeufs du lot 1 avaient environ 6 mois de les résultats statistiques présentés au tableau II 
plus que ceux du lot II, soit approximativement nous indiquent que les gains de poids observés 
4 ans. sont favorables aux bœufs métis Brabman; 
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toutefois, les différences rencontrées n’appa- ^. 
raissent pas significatives. 

Les consommations observées sont tout à 
fait du même ordre dans les 2 lots; une légère 
tendance à consommer plus est enregistrée chez 
les bœufs de race locale, et les différences en- 
registrées pour les consommations se traduisent 
ainsi, en faveur du lot 1: 

- en ensilage : + 4 p. 100; 
- en concentré : + 2 p. 100; 

- en matière sèche par 100 kg de poids vif : 
+ 1,l p. 100. 

Les indices de consommation apparaissent, 
cette fois, nettement plus favorables chez les 
métis Brahman qui ont, en effet, réalisé des 
croîts supérieurs en consommant moins que 
les bœufs de race locale. Su,r l’ensemble de 
l’essai, nous observons des indices de consom- 
mation moyens de 9,4 chez les boeufs de race 
locale, contre 8,3 chez les métis Brahman. 
Comme dans la première partie (Essai 1970), 
nous constatons donc que les boeufs métis 
Brahman valorisent mieux l’aliment consommé. 

A l’abattoir, nous n’observons pratiquement 
pas de différences entre les carcasses provenant 
des bœufs de, race locale (lot 1) et celles prove- 
nant des bceufs métis (lot II). Les rendements 
bruts enregistrés ne diffèrent pas significative- 
ment. 

Comme le laissent prévoir les résultats ci- 
dessus, le bilan économique apparaît plus 
favorable pour les bceufs métis Brahman. 

En effet, si nous nous reportons au ta- 
bleau VII, nous constatons que l’alimentation 
du bœuf métis coûte relativement moins cher 
que celle du bceuf Foulbé : 

- 1’” phase: - 1,2 p. 100; 
- 2’ phase : - 4 p. 100; 
- 3e phase : - 3,9 p. 100. 

En revanche, le produit brut moyen à chaque 
phase est supérieur pour ces 
Brahman (cf. tableau VIlI) : 

- 1” phase: + 5,8 p. 100; 
- 2’ phase: + 3,6 p. 100; 
- 3’ phase: + 7,3 p. 100. 

mêmes métis 

Ces comparaisons expliquent que l’opération 
demeure bénéficiaire plus longtemps pour les 
animaux métis Brahman que pour les bceufs 
de race locale. 

Influence de la durée 
de la période d’embouche 

L’influence de la durée de la période d’em- 
bouche apparaît clairement dans les résultats; 
les effets les plus marqués sont les suivants : 

- Evolution pondérale : Les gains de poids 
journaliers moyens diminuent (significativement 
dans les 2 lots) au cours de l’expérience. 

- Indice de consommation : Les indices de 
consommation augmentent vite au cours de 
l’expérience. ce qui nous indique que, dans les 
conditions de l’essai (ration intensive - ani- 
maux en état), il y a lieu d’envisager des 
pétiodes d’alimentation d’assez courte durée. 

- Rendements en viande : Les rendements 
à l’abattage s’améliorent (significativement) au 
cours de l’essai. Comme nous l’indiquions déjà 
dans la première partie (1970), le rendement 
est lié à l’état d’engraissement. 

- R&dtats hmvniques : Malgré l’aug- 
mentation des cours de la viande de qualité en 
saison sèche, nous n’avons obtenu un bilan 
économique équilibré que pendant la première 
moitié de l’essai. Ce résultat provient de la 
comparaison du coût de production au pro- 
duit brut obtenu. 

L’augmentation du coût de production du 
kilogramme de viande supplémentaire est direc- 
tement liée à celle de l’indice de consommation. 
Compte tenu de la part importante de l’alimen- 
tation dms le coût total (89 90 p. 100), nous 
remarquons que la rentabilité de ce type d’opé- 
ration est déterminée par le coefficient de trans- 
formation de l’alimentation distribuée. 

Dans les conditions de l’essai, il apparaît que 
les bœufs ne transforment l’aliment de façon 
économique que pendant les 2 premiers mois; 
en effet, ces bœufs, relativement en état au 
début de l’essai, n’extériorisent pratiquement 
pas de croissance compensatrice; dès la fin 
du second mois, les carcasses sont déjà très 
correctement couvertes et, en fin d’expérience, 
elles se chargent surtout en graisse, ce qui 
explique l’augmentation marquée des indices 
de consommation. 

Dans le contexte économique considéré, ce 
type d’embouche intensive ne fait pas appa- 
raître de marge bénéficiaire importante. Ceci 
s’explique par le fait que l’alimentation demeure 
trop coûteuse par rapport à la valorisation de 
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la viande. Ce, type d’opération ne doit donc pas 
être poursuivi au-delà d’un certain seuil (6 à 
8 semaines dans l’essai présenté). Il faut préci- 
ser toutefois que cette activité ne présente pra- 
tiquement pas de risque; elle permet de plus de 
produire des carcasses de premier choix, et d’un 
poids intéressant, d’une part à l’époque des 
cours favorables, et d’autre pîrt avec une 
avance considérable sur le système extensif. 
II n’est, en effet, pas négligeable de considérer 
le fait que ce type de bœufs, s’il n’est pas fini 
intensivement: ne sera exploité que 6 à 18 mois 
plus tard; cette solution extensive entraîne aussi 
certaines dépenses, certains risques d’usure du 
pâturage et une plus longue immobilisation du 
capital. 

CONCLUSION 

Cet essai nous a permis de mettre en évi- 
dence l’influence de la durée de la période 
d’alimentation intensive sur les résultats zoo- 
techniques et économiques de l’opération d’em- 
bouche. 

Nous observons qu’au cous de I’expérience~ 
les critères contrôlés évoluent de la façon sui- 
vante : 

- Les performances pondérales moyennes di- 
minuent rapidement; 

- Les consommations augmentent légèrement; 

- Les indices de consommation augmentent 
beaucoup; 

- Les carcasses se chargent de graisse, mais 
les rendements s’améliorent; 

- Les prix obtenus augmentent, mais moins 
vite en fin d’essai que les coûts de produc- 
tion; 

- Les marges bénéficiaires restent minimes 
dans le contexte considéré et elles dispa- 
raissent vers le milieu de l’essai. 

Entre les deux lots d’animaux mis en com- 
paraison, il apparaît que les boeufs métis Brah- 
mari sont de meilleurs transformateurs de l’ali- 
ment. Les résultats économiques apparaissent 
donc plus favorables avec ces animaux qu’avec 
ceux de race locale. 

La ration utilisée étant très intensive et les 
animaux en assez bon état, il apparaît que la 
période optimale de finition est de courte 
durée : 6 -8 semaines. En effet, les animaux 
ne valorisent bien l’aliment distribué que pen- 
dant les premières semaines; après 2 mois, l’en- 
graissement devient excessif, l’utilisation de 
l’aliment moins bonne et l’opération déficitaire. 

RESUME 

Un second essai de finition intensive de bœufs zébus est mené pour 
mettre en évidence I‘mfluence de la durée de la période d’embouche sur 
les résultats zootechniques et éwnomiquer de l’opération. Les baufs de 
race locale (La, 1) sont comparés au bceufs Métis Brahman (Lot II) dans 
des conditions d’entreten et d’alimentation identiques. 

Au cours des phases ruccessiver de l’essai, les critères contrôlés 
évoluent de la façon suwante : 

a) Les gains de poids (&j.) diminuent et les Indices de consommation 
(LC.) augmentent : 

Breubs Foulbé Bre~fs métis Brahman 

g:j ) I.C. g/j 1 I.C. 

1.270 6 1.445 5>2 

1 050 839 1.222 8 

638 15,2 718 13 

h) Le rendement et la qualité des CBICBSSCS s’améliorent, mais cellesci 
sont trop grasses en fin d’essai. 

c) L’augmentatmn du coût de production est plus rapide que celle 
du produit brut et lc bilan économique qui est équilibré pendant la 
première moitié de l’essai, est déficitaire ensuite. 

Les boeufs métis Brahman apparaissent comme de meilleurs trans- 
formateun de l’alimentation que les boeufs de race locale. 

IL est mis en éwdence que dans ce type d‘embouche intensive avec 
des boeufs relativement en état au départ, la période d’alimentation doit 
être assez courte (40 - 50 jours) pour rester rentable. 
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A second tria1 of intensive fattening is canied out to show the 
influence of the duratian of the feeding period on the zootechmcal and 
economic results of the expenment. The local breed steers (hatcb 11 are 
compared witb the Brahman crosshreds (bat& II) under similar conditions 
of management and feeding. 

During the course of the successive trial stages, tbe criteria nated 
vary in the following mariner : 

a) The liveweight gains (g/day) decrease and the energy conversion 
index inwease : 

First Stage 

Second Stage 

Third Stage 

Fdani stexs ( Brahman crossbreds 

g/d=y 
Index 

U.F./kg È/d=y U.F./kg 

1.270 6 1.445 5.2 

1.050 8,9 1.122 8 

638 15,2 718 13 

b) T%e yield and the quality of tbe carcasses improve, but the latter 
are too fat at the end of the tial. 

c) The increaïe in production cost is faster than that of the gross 
Qroduct and the economic balance which is maintained during the fint 
half of the tria1 is later deficient. 

Tbe Brahman crossbred steers appear to be more efficient in fend 
conversion than loca,l breed steers. 

lt becomes evident that with this type of intensive fattening for steers, 
at the beginning relatively heavy, the fceding peri,od mut be quite short 
(40-50 days) if economical feasibility is to be achieved. 

Ceba precaz de bueyes cebues de Adamaus 
Il. lnflueneia de la duracitm del perioda de eogorde (1971) 

Se efectu6 un segundo ensayo de ceba intensive de bueyes cebues 
para evidenciar la influencia de la duraci6n del periodo de engoorde sabre 
las resultados zootécnicos y  econ6micas. Se camparan 10s bueyes de raza 
local CIote D oon 10s bneyes mestuos Brahman (Me II) en condiciones 
idénticas de mantenimiento y  de alimentaci6n. 

Durante las fases sucesivas del ensayo, 10s resultados evolucionan 
corno to siguiente : 

a) 10s ticrementos de peso (g/dia) disminuyen y  10s indices de 
consulno (1.C.j aume*tan : 

Bueyes Fnlbe Bueyes Fnlbe Bueyes mestizos Brahman Bueyes mestizos Brahman 

g/dia g/dia I.C. I.C. g/dia g/dia I.C. I.C. 

la la fase fase 1.270 1.270 6 6 1.445 1.445 52 52 

2a 2a fax fax 1.050 1.050 8,9 8,9 1.122 1.122 8 8 

3a 3a fase fase 638 638 15,2 15,2 718 718 13 13 

b) Se mej,oran el rendimienta, y  la cualidad de las canales, pero las 
dicbas son demasiad,o grasas al fin del ensayo. 

c) El aumento de 10s costos de producciOn es m& rapido que el del 
producto integro y  el balance eaon6mico nivelado dnrante la primera 
mitad ‘del ensayo, despues es deficitario. 

Los bwyes mestizas Brahman parecen como mejores transformadores 
de la alimentaci6n que 10s bueyes de raza local. 

Se evidmcia que, en este tipo de engorde intensive GDII bueyes rela- 
tivamente en buen estado a1 prinçipio, se necesita un periodo de alimen- 
taci6n bastante breve (40.50 dia) para quedar economicamente interesante. 
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Boeuf métis engraissé en fin d'essai (lot II) : les arrières. 
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